
CHAP. 5°. 

élevés dans les pépinières, où arrachés dans 
des foréts; ou bien en jeures arbres ayant 
acquis en pépinière une certaine force. 

Les plants élevés en pépinière sont infini- 
ment préférables; la reprise en sera plus as- 
surée, dans beaucoup de cas, si, après avoir 
été conservés un an ou deux à la place où 
le semis a été fait, ils ont été repiqués 
en lignes, où ils auront pu former un bon 
chevelu. 

Les plants arrachés dans les bois valent en- 
core moins qu'ils ne coûtent. Ils n’ont en gé- 
néral qu’un pivot ou des racines peu cheve- 
lues qui se sont fait Jour avec peine entre les 
racines serrées des autres arbres dans un 
terrain envahi et épuisé. Leur tige est mai- 
gre et étiolée, leur bois est dur et rabougri, 
et l'habitude qu'ils ont de vivre à l'ombre, 
dans la mousse et sous de grands arbres, les 
rend extrémement sensibles à l’action du so- 
leil, du hâle et des vents, dans les positions 
ouvertes. : 
Quelque espèce de plant qu’on se détermine 

à employer, suivant les facilités qu’on peut 
avoir et les convenances dont on veut pro- 
fiter, l'enlèvement du plant et sa mise en place 
définitivesontassujettis à des précautions qui 
ont pour but d’en assurer la reprise et l’en- 
tier succès. l 
On peut planter depuis la chute des feuil- 

les jusqu'à leur renouvellement. Le choix de 
l'époque précise dépend de la nature des ter- 
rains, de l'espèce des arbres, du caractère 
habituel que la différence de climat et d’ex- 
osition peut imprimer aux saisons, qui aCCé- 
èrent dans un lieu le phénomène de la vé- 
gétation et les retardent dans un autre. 

Les arbres qui poussent de bonne heure 
au printemps, ou qu'on destine à des sols 
légers, secs et chauds, doivent être plantés 
en automne; ceux qui craignent les gelées, 
ou qu’attendent des terrains argileux et hu- 
mides, réussissent mieux au prirtemps. 

Il faut éviter d’arracher et de planter par 
un temps de gelée, ou quand l'air est sec et 
froid. Les racines ne doivent rester exposées 
à l'air que le moins possible. On retranche 
celies qui ont été mutilées ou froissées. 
L'habillage des plants doit se borner là; il 
y a des ouvriers qui, par un retranchement 
exagéré duchevelu,remettent les plants pres- 
qu'a l’état de boutures. C’est une grande 
faute, et il vaudrait infiniment mieux tomber 
dans l’excès contraire. On aura donc grand 
soin de ménager la partie ligneuse des raci- 
nes. Il y a des espèces d'arbres aux racines 
desquels on ne touche généralement point, 
tels que les arbres verts. Lorsqu'on doit 
transporter le plant à quelque distance de 
la pépinière, il faut veiller à ce que les raci- 
nes ne se dessèchent pas en route : et si un 
emballage est nécessaire, on prendra des 
précautions pour qu'elles ne s'échauffent 
pas, ce qui arrive ordinairement par la trop 
grande humidité de l'intérieur des ballots. 
Les plants s’échauffent quelquefois alors, 
jusqu’à être complètement brûlés et perdus. 
Le danger est encore plus grand, dans le cas 
du transport des arbres verts, dont les feuil- 
lages persistans contractent et conservent 
une plus grande humidité. 

FORETS ARTIFICIELLES ; PLANTATIONS. 

$ IL. — Préparation du sol. 

On connait 4 manières de préparer à 
moins de frais les terrains que l’on veut 
planter en massifs de bois. 

1° On les cultive à la houe; savoir, à plat, 
si le sol est sain et léger, ou en pente suf- 
fisante ; et en planches plus ou moins bom- 
bées, ou en rayons plus ou moins élevés, si Le 
terrain est humide et compacte. 

2° On ne cultive les terrains à la houe que 
par rayons de 2/3 de mètre de largeur; on 
laisse incultes les intervalles, et l'on plante 
ensuile sur les rayons cultivés. 

3° On cultive avec la charrue toute lasuper- 
ficie du terrain à planter , et avant de plan- 
ter on lui donne assez de facons pour le 
rendre bien meuble. 

4° On ne cultive à la charrue, et sur une 
largeur de 2/3 de mètre, que les parties du 
terrain sur lesquelles on doit planter, el on 
laisse inculte le surplus, comme dans la 2° 
manière. 

Il faut observer que Les labours à la char- 
rue sont plus propres aux semis et admet- 
tent difficilement l'emploi des plants enra- 
cinés, à raison de toutes les précautions 
qu'il faut prendre pour assurer leur reprise ; 
d'abord on ne peut guère planter ainsi que 
de jeuves plants provenus de semis de 2 ans, 
ensuite on ne peut appliquer cette manière 
qu’à des terres très-légères et suffisamment 
préparées par plusieurs labours. Enfin il faut 
trois personnes pour effectuer cette planta- 
tion, l’une qui ouvre le sillon, l’autre qui 
pose les plants dans la raie, et la 3° qui re- 
dresse en terre et y assujettit les plants que 
la charrue a renversés, où n’a qu'imparfaite- 
ment recouverts. 
Une manière trés-expéditive, quand le ter- 

rain y est propre, c’est de défoncer le sol à 
la houe, de placer de plant dans la tranchée 
à mesure qu’on avance, de le recouvrir avec 
la terre de la tranchée qu’on ouvre ensuite 
en avant, comme pour combler la jauge, et 
ainsi de suite en assujettissant suffisamment 
le plant avec la houe ou avec le pied. 

$ III.—Modes divers de plantations, espacement 
des lignes. 

On appelle plantation en pots, potets ou po- 
quets(fig.93), l'action de planter dans destrous 

Fig. 93. 


